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Une œuvre historique
(Article du Moniteur de Rome.)

Voici un grand acte intellectuel et so-
cial. Un catholique, armé de toute la
science économique et de toute la cul-
ture moderne et ancienne, a conçu le
projet de fournir aux hommes , aux ap-
plicateurs des enseignements de Léon
XIII , une bibliothèque , dont chaque tré
sor contiendra en môme temps une in-
troduction , où l'exposition historique el
la lutte contre le socialisme occupent le
premier rang. Cette entreprise monu-
mentale embrassera tous les sujets de
la question sociale, avec l'indication des
doctrines socialistes correspondantes, de
telle sorte que le fidèle de Léon Xlll y
trouvera , à la fois , l'ennemi redouté et
l'arme pour le combattre. Gomme le
mouvement est international et que tous
les pays s'émeuvent et se mettent en
chemin, cet ouvrage de longue haleine
et d'une érudition étonnante paraîtra en
français dans la langue de la république
des lettres. Les éditions élégantes et brè-
ves rehaussent le prix de la publication.

Ce vulgarisateur , c'est M. Decurtins ; ce
1 ivre ce sont lesEludes socialescatholiques,
dont le premier tome : Œuvres choisies
de Mgr Keteler, vient de paraître , an-
noncé joyeusement par les cloches de
Pâques, cette sonnerie de la honne nou-
velle.

M. QaftUYlms était YhomTùe désigné
pour cette mission. Il est , peut-être, le
seul laïque catholi que qui ressemble
encore aux grands seigneurs du XVII0
siècle et du commencement du XIX0 :
ayant une culture intégrale, menant de
front l'histoire, la théologie, la littéra-
ture, la philosophie, la science sociale ;
continuant , rajeunissant ces vieux types
intellectuels , dont le seul défaut a été de
solidariser l'Eglise, avec un système ou
une époque politique. M. Decurtins , lui ,
c'est le catholique traditionnel, c'est le
savant , greffant les Docteurs Sur les
Pères, et faisant servir les uns et les
autres aux besoins de la cause religieuse
et sociale. Nature essentiellement har-
moni que, sachant appliquer l'absolu au
relatif, dans la vraie perspective du
milieu historique, il est à la fois l'enfant
docile de l'Eglise, le savant complet, et
l'homme d'action de notre temps, tel que
nos conditions l'exigent. Ce qui fait sa
supériorité, c'est sa compréhension par-
faite du catholicisme et du mouvement
social ; c'est son coup d'œil sûr, c'est sa
puissance d'idéal, qui consiste dans la
réconciliation sociale et dans la solution
de la crise économique, avec et par le
christianisme, comme aux temps des
catacombes où les patriciens descendant
au sein du peuple, abolissaient morale-
ment l'esclavage et la servitude

Eh bien , cette œuvre opportune, nous
la saluons, comme l'auxiliaire providen-
tielle de l'Encyclique Rerum novarum.
Ce document est la charte de la paix et
de l'avenir. Depuis Pie V, jamais Pape
n'avait fait acte aussi capital. Il dominera
le prochain siècle de sa stature majes-
tueuse. Du jour où il a paru , l'atmosphère
s'est élevée dans l'Eglise. C'est partout
le renouvellement , le recommencement.
On dirait un monde nouveau. Si tous les
esprits n'ont pas compris la portée et la
puissance de cet acte, tous, au moins ,
en ont senti le contre coup. Déjà , nous
voyons les jeunes prôtres , les laïques,
les étudiants entrer dans ce sillage. Mais
l'observateur impartial et attentif a par-
fois conçu des craintes. Ges lettres, que r
l'on écrit , ces discours, que l'on pro-
nonce, ces adhésions à l'Encyclique,
sont-ils au niveau du document et de la,
grandeur du sujet? Cette piô'c'e harmo-

nieuse, si pleine, à la fois, synthèse et
analyse, miroir et foyer , est-elle com-
prise dans toute sa plénitude ? Les igno-
rances et les timidités ne s''arrôtent-elles
pas en chemin ? N'est-il pas des écrits ,
qui ont essayé d'atténuer cette pensée
eemjilète ?

Et puis, au sein des luttes sociales, les
néoph ytes et les applicateurs ne com-
mettent-ils pas des gaucheries, fruit d'une
éducation sociale hâtive ? Ne déplorons-
nous pas, dans telles conférences contra-
dictoires , les exagérations et les embal-
lements, le manque de mesure et de pré-
cision d'adaptation ? Ne faut-il pas une
science de bon aloi, une érudition large
et pleine, un guide sûr , à travers ce laby-
rinthe ? Léon XIII n'a-t-il pas surtout
besoin de vulgarisateurs, et son Encycli-
que, d'ailes et de pieds ?

Voilà la portée, la mission historique
de cette Bibliothèque. Elle sera l'arsenal
du catholique. Celui-ci y trouvera , à côté
d'une doctrine impeccable , une exposition
complète de l'économie politique, dans la
perspective de lEncyclique et du vieux
dépôt chrétien. « Les luttes des dernières
années ont démontré que, seule, une
étude profonde et continuelle des pro-
blèmes sociaux, de leur origine et de leur
développement , rend possible aux catho-
liques de combattre avec succès les
erreurs sociales , filles d'une science sans
Dieu . Les ouvrages publiés dans cette
bibliothèque serviront d'armes pour ce
combat décisif, duquel dépend le sort de
la civilisation chrétienne. »

Et M. Decurtins ajoute plus haut : « Il
est donc du devoir de chaque catholique,
comme aussi des Etats catholi ques , de
chercher*, chacun selon ses forces, à réa-
liser les doctrines sociales de Léon XIII
qui, seules , sont en état de nous donner
et de maintenir la paix sociale si décisive. »

Le premier tome, comprenant les Œu-
vres choisies de Mgr Ketteler , justifie
l'espérance de M. Decurtins. L'introduc-
tion est un chef-d'œuvre d'exposition
calme, sereine, objective, scientifique.
L'orateur vibrant se dérobe. G est le sa-
vant harmonique qui parle. Il y a dans
ces 63 pages dix années de travail , le
fruit de toute une vie d'études. Ni cita-
tions, ni appareil scientifique.

Mais Térudit , celui qui connaît les Pè-
res, les docteurs et les modernes, décou-
vre sous cette science modeste des mi-
trailleuses de polémique contre le socia-
lisme et le libéralisme. C'est le mérite
distinctif de M. Decurtins de beaucoup
savoir et de tout faire servir à la cause.
Idéaliste et désintéressé, il ne connaît que
la cause. Savant et catholique profond, il
ne compromet pas la cause. Il la grandit
par sa puissante personnalité. Les igno-
rants , les intéressés et les vieux ne com-
prennent pas toujours cette nature intel-
lectuelle dont la foi absolue et la spécula-
tion profonde s'harmonisent dans une
féconde fusion , semblable à ces Pères des
premiers siècles, qui faisaient l'harmonie
de tout ce qu'il y a de grand , devrai et de
heau.

Dans cette introduction aux apparences
si simples, l'on trouve toute la science du
jour. On sent que l'auteur connaît toute
la tradition : saint Clément, saint Thomas ;
et après eux, tout le socialisme allemand.

Nous n'insistons pas sur le livre. Le
lecteur jugera. M. Decurtins a eu la main
heureuse, en commençant par Mgr Ket-
teler , le fondateur du parti catholique
social. Et il a été encore mieux inspiré,
en nous donnant non l'œuvre de longue
haleine : Le Christidnisme et la question
ouvrière, mais ses trois meilleurs dis-
cours. Les grands hommes mettent la
plus fine essence de leur esprit dans les
petits ouvrages. Condensés et mûris, ils
parlent plus haut et plus loin. Si l'on
étudie mot à mot cette introduction , on
peut dire que jamais Ketteler n'a été
mieux apprécié.

Il y a des parties ori ginales qui déno-
tent le penseur et l'historien , Mgr Kette-
ler est un frère intellectuel de Léon XIII :
on ne pouvait mieux choisir, après l'En-
cyclique Rerum novarum. L'évéque de
Mayenee a eu l'érudition synthétique de
l'antique et du moderne. Il a fait pour la
question sociale ce que Kleutgen , son
compatriote, a entrepris pour la spécula-
tion : il a modernisé saint Thomas. Et
devant cette résurrection, et avec cette
doctrine sûre et lumineuse, Mgr Ketteler
a vaincu le libéralisme, il a vaincu Las-
sale, il a sauvé le parti catholique ; il est
devenu la lumière qui éclaire et qui ré-
chauffe ; il a ébauché l'œuvre monumen-
tale que Léon XIII a donnée au monde
comme le legs des Docteurs et comme la
synthèse du dépôt divin avec les besoins
présents;

Nous souhaitons un voyage heureux
au premier tome de M. Decurtins à tra-
vers le monde social. Chaque prêtre, cha-
que catholique doit le posséder. Nous au-
rons, enfin , une littérature sociale, à la
portée de tous, une espèce de Somme,
qui mettra les hommes d'action au niveau
de notre époque. Léon XIII a son servi-
teur docile, dévoué et sagace. Espérons
que l'Encyclique à la nation française
trouvera , elle aussi , un vulgarisateur de
cette trempe. Quand Grégoire II envoya
saint Boniface en Germanie, nous raconte
Ernest Lavisse, le chroniqueur écrivit
ces paroles naïves : « Le Bienheureux
Grégoire prêcha en Germanie par la bou-
che de Boniface , évêque. »

Puisse, de nos jours, Léon XIII trou-
ver son légat ou ses légats, qui renouvel-
leront , conformément à' nos besoins, la
mission de jadis ! La situation est pro-
pice ; mais que les hommes arrivent vite !

CONFÉDÉRATION
Statistique fédérale. — Il a été enre-

gistré pendant le mois de février 1892 dans
les 15 villes les plus populeuses de la
Suisse, ayant ensemble une population de
510,492 habitants , 1,171 naissances et 801
décès, en outre 40 morts-nés. En outre ve-
nant d'autres localités: 66 naissances , 2
morts-nés et 126 décès. Les naissances dans
les maternités ou d'autres établissements
analogues, ainsi que les décès dans les hô-
pitaux ou cliniques, sont comptés au domi-
cile ordinaire de la mère ou du décédé.

Le taux de la natalité , calculé pour l'an-
née, sur la base qui vient d'être indiquée .
serait en moyenne de 28,9 par 1000 habi-
tants. Le taux a été à la Chaux-de-Fonds
41,5, à Schaflhouse 41,6, au Locle 40,3, à
Aussersihl 40,1, à Bienne 37,3, à Neucnàtel
32,6 et à Bâle 30,9. Dans les autres villes il
a été au-dessus de la proportion indiquée.

Le nombre des morts -né s représente en
moyenne le 3,3 % du total des naissances.
La proportion a été à Hérisau 9,4 %, à
Saint-Gall 5,9 o/o. a Berne 5,3 o '„, au Locle
5,1 %, à Lucerne 4,8 o/o. à Aussersihl 4,1 o/0,à Bàle 3,7 % et à la Chaux-de-Fonds 3,3 o/u.Le taux de la mortalité, calculé pour
l'année sur la base indiquée plus haut, se-
rait en moyenne de 19,8 décès pour 1000
habitants. Il a été au dessus de la moyenne
à Schaflhouse 28,1, à Fribourg 26,2, à
Bienne 26,1, au Locle 25,0, à Aussersihl
24,9, à Berne 24,3, à Lucerne 20,0, à Ge-
nève (aggl.) 19,9.

Les maladies infectieuses ont fait 68 vic-
times et 93 si on ajoute les décès provoqués
par la diarrhée infantile. La rougeole, la
scarlatine, la diphthérie , le croup et la co-
queluche figurent avec 58 décès, dont 28 à
Zurich (aggl.), 9 à Genève (aggl.), 4 à Berne
et on peut supposer que parmi les décès
attribués à une affection aiguë des organes
de la respiration , il y en a quelques uns qui
sont dus à l'une on à l'autre de ces maladies
transmissibles et évitables.

Les affections aiguës des organes de la
respiration figurent dans le tableau avec
98 décès ; la phtisie pulmonaire avec-110
décès ; les morts violentes avec 18 décès,
soit 8 par accidents, 10 suicides et — homi-
cide.



Fédération suisse des ouvriers de i mental nécessitant cet intern ement. Main i de tenir les anciens prix, lors même qu ils
métiers. — Ainsi au'on l'a pu voir hier I tenant , il est rendu à la liberté, mais vieux ont des marchés à livrer à longue haleine.
dans nos dépêches , une assemblée des délé-
fués de la Fédération suisse des ouvriers

e métiers (Gewerbschaftsbund) à laquelle
assistaient une centaine de délégués et une
trentaine d'invités , a eu lieu à Aarau di-
manche, sous la présidence de M. Conzett ,
de Zurich. M. Greulich , secrétaire ouvrier,
a fait deux rapports sur les syndicats obli-
gatoires et sur la statistique ouvrière. Au-
cune décision n'a été prise.

L'après-midi a été remplie par une série
de réunions des Comités centraux des diffé-
rents syndicats professionnels. Le Comité
central des ouvriers sur bois a décidé de
tenir une réunion internationale à Zurich
l'année prochaine. Le syndicat des peintres
aura également en 1893 une conférence in-
ternationale à Zurich. L'assemblée des dé-
légués des ouvriers a décidé d'instruire
une enquête sur la situation des ouvrières
en Suisse. — Les ouvriers suisses du métal
ont décidé la création d'une caisse obliga-
toire de secours pour les voyages. — Les
relieurs, les cigariers et les ouvriers des
manufactures de tabacs ont décidé la créa-
tion d'un syndicat central.

li'auteur de la séquence Victimœ
paschali laudes. — Tout lo monde connaît
le chant de triomphe : filii et filiœ marqué
pour le salut du jour de Pâques ; il est de
la plua haute antiquité, mais non destiné
à remplacer la neume de VAlléluia. Quant
à la prose Victimœ pascali laudes, chan-
tée à la messe.on en fait l'honneur à Her-
mann Contract, ou à Eotger, abbé de Saint-
Gall. Par la forme dialoguée de cette prose
on voit que c'est un fragment de drame
sacré, qu'on jouait dans les églises de grand
matin. Un manuscrit de Saint-Benoît sur-
Loire, d'une haute antiquité , renferme un
mystère où figurent les disciples , les trois
Marie, les Anges, etc., et il se termine par
les dernières strophes de cette séquence.
Dans un missel de Paris de 1546, cette prose
commence par les mots Agnus redemil
oves, ainsi que dans un missel manuscrit
de 1360.

Les églises orientales mettent la fête de
Pâques au premier rang comme les églises
latines. Ce jour-là et les trois jours suivants ,
lorsqu 'on se rencontre , on se salue, en
disant : Le Christ est ressuscité I La per-
sonne saluée répond : Il est véritablement
ressuscité! Et chez les Arméniens, au jour
de Pâques, un officier de l'Eglise monte sur
un lieu élevé et s'écrie : Bonne nouvelle,
Jésus-Christ est ressuscité !

NOUVELLES DES CANTONS
Réparation d'une fauss esentence.

— Des incendies ayant eu lieu à la Béroche,
il y a plus d'une vingtaine d'années, un
nommé Auguste Bart, à Saint-Aubin, s'en
reconnut l'auteur et fut condamné à vingt-
deux ans de réclusion. Mais cet aveu, qui a
amené sa condamnation , lui avait étô arra-
ché par le directeur de police de l'époque.
Ce n'est qu'après sa condamnation que
Bart , individu peu développé, a protesté de
«An ir-nnfiflne.«_ Fit. de fait, les incendies
n'en ont pas moins continué, jusqu'au jour
où la police a arrêté un autre individu.
Mais celui-ci n'a pas passé en jugement ,
parce qu 'il s'est pendu dans sa prison tôt
après son arrestation , de sorte que l'inno-
cence de Bart n'a pu être juridiquement
établie. Tous ceux qui l'ont connu n'en ont
pas moins la conviction qu 'il était innocent.
Bart a donc subi une longue réclusion , au
cours de laquelle il a dû être transféré à
l'asile des aliénés de Préfargier, son état
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Les jours de pétrole
Avec leurs emportements de brutes, leura

haines stupides, leurs vengeances aveugles ,
ils constituaient un danger permanent pour les
autres citoyens. ' .' .Les Allemands investissaient Paris pour
s'en emparer ; les Communards faisaient de la
révolution , pourquoi ? dans quel but ? pour
établir quel régime? On n'en savait rien ; on
savait qu'ils ignoraient eux-mêmes ce qu 'Us
voulaient , et qu'ils étaient incapables de con-
cevoir et d'.exécuter un plan arrêté. C'était
une tempête sans direction.

La cupidité , les appétis des jouissances cra-
puleuses avaient fermenté pendant l'inaction
et les souffrances du siège ; ils bouillonnaient
maintenant et jetaient de l'écume. Les hommes,
de la Commune se composaient d'une minorité
de fils de bourgeois l'aies, enViéux et vicieux,

malade, très peu doué , il est tombé à la
charge de sa commune.

Dans une de ses dernières séances , le
Grand Conseil a voté à l'unanimité une
proposition chargeant le Conseil d'Etat de
prendre immédiatement les mesures néces-
saires, afin de mettre Bart à l'abri du
besoin pour lo reste de ses jours , on répa-
ration du tort qui lui a étô causé.

Académie de Neuchâtel. — Le 25e an-
niversaire de la fondation de l'Académie
sera célébré le vendredi 6 mai prochain
Cette solennité sera combinée avec la re
mise du buste d'Arnold Guyot , que la So'
ciété de Zofingue fait ériger à l'Académie*
et cette société profitera de l'occasion pour
donner sa fête annuelle de printemps.

Dons domestiques. — La famille Et-
lin , d'Obwald , désirant réaliser les inten-
tions d'un de ses membres récemment dé-
cédé, a affecté une certaine somme à des
primes pour des domestiques et servantes
choisis d'après leurs longs états de service
remplis consciencieusement. Il y a encore
de bons domestiques dans l'Obwald , quoi-
qu 'on dise que là comme partout ils devien-
nent rares ; on en a signalé un grand
nombre au Comité chargé de la répartition
des primes, qui a dû restreindre son choix
a 21 serviteurs qui avaient entre eux tous
1089 années de bons et fidèles services
(moyenne 52 ans) En tête de ia liste vient
Pierre-Joseph Schrackmann , à Giswyl, qui
a été 67 ans domestique chez quatre mai-
tres ; il a été30 ans chez le dernier; la liste
se termine par Catherine Imfeld , à Lun-
gern , 36 ans de service, tous dans la même
famille.

L'Obwaldne Volltsfreund a publié la liste
entière des primés ;-c'est un beau chapitre
d'économie sociale.

Vandalisme téléphonique. — Il y a
quelque temps, on constatait à plusieurs
reprises, au-dessus du village de Saint-
Biaise, que des déprédations étaient com-
mises à la ligne téléphonique , sans qu 'on
sût à qui attribuer ces dégâts. On finit
cependant par mettre la main sur les cou-
pables , au moins sur deux de ces derniers ,
les nommés G. B., vigneron, Bernois et
T. T., domestiques , domiciliés à Saint-
Biaise, qui exerçaient leur adresse en lan-
çant des pierres avec leurs frondes contre
des isolateurs téléphoniques. Ils réussis-
saient quelquefois paraît-il , à faire carton ,
preuve en sont les isolateurs cassés. Le
prix d'adresse ex œquo qui vient de leur
être décerné par le tribunal consiste en
deux jours de prison civile. Récompense
bien méritée.

Le retour du froid a été aussi inat-
tendu que rigoureux. Il a gelé en maints
endroits dans le bas-Valais. Dans plusieurs
parties du vignoble valaisan on a fait de
grands feux pour préserver la végétation
de la gelée. Aura-t-on réussi ? Nous le
souhaitons bien sincèrement.

Prix du pain. — On écrit au Genevois:
« Votre journal , qui avec tant de sollici-

tude s'inquiète du sort du pauvre et du pe-
tit, ne sait certainement pas combien de-
puis quelque temps le prix des blés, et par
conséquent celui de la fariné a baissé.

Lorsqu 'une hausse se produit sur ces ar-
ticles, à peine est-elle connue, que déjà on
vous a mis au courant, et de suite après,
les boulangers proclament l'impossibilité

et d'une majorité d'ouvriers trompés. On
éprouvait à les voir accomplir leurs bêtises
cruelles une peine semblable à celle que l'on
ressentirait à voir un frère insensé commettre
un crime qui déshonorerait toute la famille.

Dans la maison de la rue de Lille, sit tous
les habitants étaient inquiets , deux hommes
l'étaient plus que tout le monde : Lefèvre et
Rocheron.

Celui-ci était préoccupé pour sa mère et
aussi pour Jean. Ce n'était pas à la légère qu 'il
avait promis à Mme Lefèvre de veiller sur son
fils aîné, de le protéger contre tout danger ;
or, il prévoyait que la Commune ne mouvrait
pas sans convulsion violente , Il se livrerait
une bataille formidable , ou il se produirait
quelque catastrophe plus effrayante encore
qu 'un combat de carrefour.

Lefèvre n'avait pas vu Epivent depuis le
commencement de la Commune. L'entrepreneur
se souvenait avec terreur des paroles que
Samuel avait prononcées k leur dernière
entrevue, rue Saint-Denis , lors de l'affaire de
la locomotive. Il avait annoncé que , si une
occasion favorable de s'emparer du million de
Jean se présentait , il indiquerait à Lefèvre le
bon moment pour agir , et la façon de s'y
prendre pour détourner les soupçons. Il avait
assuré qu'il saurait donner à son débiteur le
courage qui lui manquait. Le temps de la
Commune étail un moment propice à l'accom-
plissement des besognes ténébreuses.

S'il pouvait se terminer , si tout pouvait
rentrer dans l'ordre, avant que l'usurier
n'accomplit un malheur! Maintenant qu 'une
catastrophe suprême était imminente, Lefèvre
avait peur de voir aptfaifcîtf e Epivent ; il en

Mais, en temps de baisse, autres mœurs I
ce n'est pas M. le président du cercle des
boulangers qui viendra baisser le pain.
Mieux vaut tirer du public le plus possible;
le riche ne mange pas beaucoup de pain , le
pauvre n'a pas le temps ni l'occasion de
s'informer des cours des farines, et ainsi il
paie pendant des mois entiers un prix trop
élevé pour son pain. Voici les prix actuels:

Farine, il y a 3 mois et même 4, 125 ki-
los, 48 et 49 fr. Aujourd'hui , 43 et 44 fr.

Blé , il y a 3 à 4 mois, 100 kilos, 26 à 28 fr.
Aujourd' hui , 22 */î à 23 fr.

La baisse justifie donc largement le re-
tour à l'ancien prix de 35 centimes le kilo
du pain blanc. »

ETRANGER
aHFlO^iOUl QENf RALE

Les crimes de la civilisation. — Le
gouvernement britannique vient de saisir
le gouvernement français d'une question
qui intéresse actuellement au plus haut
point la politique coloniale de la Républi-
que, c'est-à-dire la mise à exécution rigou-
reuse de l'article de la convention interna-
tionale de Bruxelles qui concerne le trafic
des armes de guerre avec les indigènes de
l'Afrique. Le Foreign Office s'est justement
ému des réclamations violentes exprimées
jusqu 'à la tribune du parlement français
contre la vente par les négociants de la
occidentale de l'Afrique de fusils les plus
modernes aux populations qui sont en ce
moment en état de guerre contre la France.

Il est officiellement démontré en effet que
Samory d'une part et le roi du Dahomey
d'autre part se sont approvisionnés de ca-
rabines à tir rapide systèmes Masnnlicher
et Snyder, ainsi que de nombreuses muni-
tions appropriées à ces armes auprès des
maisons anglaises et allemandes qui ont
leurs comptoirs tant à Sierra-Leone qu'à
Whydda et à Lagos. Devant cette situation ,
le gouvernement britannique propose donc
à la France une action parallèle très ferme
qui mettra fin à un semblable état de choses.

Des instructions personnelles dans ce
sens seraient envoyées aux gouverneurs
des. possessions anglaises et françaises de
la côte occidentale de l'Afrique.

II est d'ailleurs probable qu 'une démar-
che analogue sera tentée auprès du gou-
vernement portugais dont la colonie de
Guinée servit , il y a quelques années, de
centre de ravitaillement aux bandes du
rebelle Mamadou Lamine qui dévastait le
Sénégal

_Les juifs de la Lanterne demandent,
comme on l'a vu par une de nos dépêches
d'hier, le bannissement des évêques qui ne
trouvent pas admirables* les lois sectaires
édictées par les Chambres françaises. Cet
appel à la proscription des sommités du
clergé catholique , n 'est malheureusement
pas un symptôme uni que de l'attitude mili-
tante prise en France par les israélites.
Très nombreux dans les fonctions publi
ques, dans le journalisme , dans les comités
des diverses associations politiques ou so-
cialistes, ils sont partout les meneurs les
plus actifs de l'anticléricalisme. Ce fait est
remarqué et froisse vivement les catholi-
ques ; il faut y voir la principale cause des
succès retentissants de Drumont.

Un journal comme le nôtre ne peut pas
se dispenser de signaler , à l'occasion , l'atti-
tude militante prise par les israélites fran-
çais. Nous ne comprendrions pas que leurs
coreligionnaires , qui sont en Suisse , y

avait peur pour Jean et pour lui-même. Il se
sentait si faible de volonté devant l'homme
auquel il devait tant d'argent !

Dans la rue de Lille, les Communards se
sauvaient toujours. Evidemment , ils avaient
les Versaillais sur leurs talons.

— Montons tout en haut de la maison, dit
Rocheron. Nous apercevrons peut-être l'armée
régulière.

Philippe et l'entrepreneur grimpèrent sur le
toit et s'assirent à califourchon sur l'arête du
mur mitoyen, lis entendirent quelque fusillade
du côté des Champs-Elysées.

Lefèvre braqua MU lunette sur l'Arc-de-
Triomphe et déclara qu 'il distinguait à son
sommet des pantalons rouges. 11 avait si bonne
envie de les y découvrir !

Philippe regarda à son tour et ne vit rien.
Cela n'empêcha pas l'entrepreneur de des-

cendre annoncer a ceux qui étaient restés
dans les appartements, qu 'il apercevait des
soldats français. Les libérateurs arrivaient.
D'un moment à l'autre on les verrait au bout
de la rue. II n'y avait dans le quartier aucune
barricade ; une charge de cavalerie reietterait
les fédérés vers le centre de Paris.

Tous les habitants de la maison montèrent
au quatrième étage guetter derrière les fenê-
tres l'apparition des troupes. Us éprouvaient,
après les deux mois de transes perp étuelles
qu 'avait duré la Commune , cette émotion
joyeuse qui accompagne l'attente d' un heureux
événement.
- L-sfôvre était le plus joyeux de tous. En tous
cas c'était celui qui désirait le plus vivement
l'arrivée des .Versaillijïs. Il remonta à son
pcistè d'observation.

puissent voir une attaque. Ils savent que
les députés catholiques des Chambres fédé-
rales leur ont conservé la liberté de l'abat-
tage conforme à leurs usages religieux, «|
si cette question de l'abattage rituel devait
venir devant le peuple par voie d'initiative,
la généralité des citoyens de notre confes-
sion voterait comme ont voté nos députés
à Berne.

Il n'y a donc auaune malveillance des
catholiques suisses vis-à vis des israélites»
il n'en est que plus fâcheux de voir ceux-cf
abuser , en France, de l'influence qu 'ils ont
su conquérir dans les sphères officielles et
dans les partis militants pour exciter la
persécution avec une intempérance de lan-
gage et de procédés qui contrastent ave"
l'habile modération des protestants du
Temps et du Journal des Débats.
Condamnation. — M. Ferdinand Ewaldi

rédacteur de la Gazette de Brandebourg
vient de comparaître devant le tribunal de
Brandebourg, pour répondre du crime de
lèse-majesté commis dans un article où »
avait eu l'audace de signaler les dérang6'
ments que causent , dans la circulation des
trains de chemins de fer, les chasses auX'
quelles prend part l'empereur , surtout
celles qui ont eu lieu dans le GrunewaW
M. Ewald a étô condamné à 4 mois de '
prison.

Restes d'animaux antl-diluvlens*
— Pendant quelques fouilles récemment
faites dans Endsleighstreet à Londres , pou f
des travaux à un égout , les ouvriers ont
trouvé des restes d'un mammouth et d'au-
tres animaux préhistoriques, à une pro-
fondeur d'environ 22 pieds.

Du côté nord de la rue , deux fortes dé
fenses étaient à côté l' une de l'autre , ains'
que d'autres os appartenant au même ani-
mal.

Une des défenses mesurait à sa partie 1&
plus forte près de deux pieds de circonfé-
rence. La longueur des défenses entières
devait être de 9 à 10 pieds.

Plus loin , à l'ouest , on a trouvé la m»'
choire inférieure et quel ques os d'un autre
animal jeune, enfouis à la même profondeur-

NOUVELLES DU JOUR

France. — A la suite des tempêtes ^
neige, les communications télégraphique
et téléphoniques ont été interrompue s entr"
Paris et Londres et n'ont pu encore être
rétablies.

— Dans le midi de la vallée du Rnônei
les gelées ont causé de véritables désastres
dans les vignobles.

Italie. — Les représentants d'une env
quantaine de sociétés ouvrières de Mil aj;
ont tenu une réunion préparatoire en vu°
du premier mai. Il a été décidé qu 'apré'
une conférence du député socialiste de Mj >'
dène , M. Agnini , il y aurait une promenade
hors de ville. Des secours seront accordé»
aux familles de ceux qui seraient arrêtés »
l'occasion de cette manifestation. Les pr°'
moteurs ont cependant déclaré vouloir *8
tenir dans les bornes de la légalité.

— A propos de l'attentat contre le coÇ'
sul français à Coni , M. Griffet , on a cot>*.
taté que le coupable n'a pas agi dans u"
subit accès de folie ;le coup avait été pr&
médité depuis un mois. Robbiolo avait Ax
à M. Griffet : « Je suis fâché d'avoir re"
contré au consulatun homme aussi bon qH
vous l'êtes, mais il faut absolument que J
tue un français. » Robbiolo avait subi eP
France quatre condamnations.

— M. Grimaldi a accepté le portefeui"0

De minute en minute on demandait »u
deux hommes par la trappe du toit :

— Apercevez-vous les pantalons rouges?
— Pas encore , mais ils ne peuvent tarder- .
Cinq heures , six heures , sept heures soi"1'.

rent. Les fuyards passaient encore , passais",
toujours. Les Versaillais n'apparaissaient P° l?ràUne demi-heure s'écoula , puis une au''
demi-heure. i

Vers huit heures , Rocheron signala ufl CJ,«de fédérés , au teint bronzé, qui plaçait of
sentinelles dans la rue de Lille. Ces sentineh 6
arrêtaient les fuyards et les forçaient à r*
brousser chemin vers le Palais de la Lb&ï,id'honneur. Groupes par groupes , les gar"6,
nationaux se massaient. Ils se reconnaissait^''
parlaient entre eux , paraissaient se rassure j

— lls vont sans doute tenter une dern' eJjrésistance , dit Lefèvre. Puisse-t-elle n 'être i*L
longue , et puisse-t-il n'y avoir que peu u
sang versé I n-L'entrenrpnoiiK -ivoit i,.. . , . .  i . . , . , , , . . , ,_ . aa l"".
gue vue sur les Champs-Elysées , sur le Pa 'Hrj.
de l'Industrie , il ne voyait toujours pas s» j
ver ce qu'il attendait : les chevaux lan c?;r«.
fond de train des dragons et des cuirassai

Rocheron qui regardait dans la rue , *
crier par la trappe dans l'escalier : r(î;— Les Communards pillent les hôtels P8'
culiers. en
. — On pille les hôtels ! s'exclamèrent
chœur les gens restés à l'intérieur. $— Oui , trois hôtels , ceux de Bagneu X<
Chabrol et de Béthune.

(A iitiv*0')



des n
rav,aux publics , qui sera joint à celui

supori \ î *  et télégraphes, lequel serait
minier M - Branca refuse de passer au
aéra i D ?, des finances. La situation du gé

«' pelloux semble être ébranlée,
sur h -es autres nouvelles qu 'on donne
caution C

£i'Se rain istérielle sont sujettes à
un P 3" P a n'attend pas pour aujourd'hui

M n
U 0n défi n 't've.

au o'ô-Ti ^ud i
ni 

a télégraphié de nouveau
ï^wal Ricotti de venir à Rome.

chQi_. Jour"aux de Rome prévoient la nni
restant 80lutl0n de '» crise, M. Di Rudini
Dp obahi pré8ident d" Conseil , mais il est
Prend n que le nouveau Programme com-
at d " de nouvelles dépenses militaires
['éQ , (..nouveaux impôts pour faire face à
près n* 

d u bu d8et- L'impression à peu
ih' T ra le est 1ue daIls ces conditions

•>_ aura prochainement une nouvelle crise.
lui<W Undi ont commencé les fêtes du cin-
kZ i centenaire de l'Université de Fer-
dn p' la(l«©lle fut fondée en 1392 par bul le
\lhft ?e B()n ifaee IX, à la demande du duc
ver«fM JEste- Jadi s très florissante , l'Uni-
. . *tQ (IA | ' a , M - i p a  n'ûof nl l lO > \ l l . l t ^ 1̂ l l KSiil
^ne Université libre.
an%- i?,medi

' une très forte tempête a sévi
vaiAnt

Clie' Plusieurs navires qui se trou
avapi dans le P°rt de Palerme ont subi des
za s 'es- On est sans nouvelles d'une dou
trPh A bateaux de pêche qui devaient ren-

*£ da ns le port le soir.
afana 8 œidi - U 8'est produit à Palerme, une
mini Van iq^e dans l'église de Saint-Do-
% .̂e< Pleine de fidèles, à l'occasion du
'¦W* aint> Le vent a fait tomber sur
vou» ance des morceaux de plâtre de la
k.!:'6. Quelau 'nn cria fin A lo nlnnhan +r,m_
Se :' La foule prit la fuite. Plusieurs dames
°ût A 

évanouies. Beaucoup de personnes
oinn « blessurea légères. Une enfant de
tr0ï 

ans a été horriblement piétinée et se
s'est en dan&er de mort. L'épouvante
veli a • mun ''quée â l'église voisine d'Oli-

*• ou ont eu lieu des scènes semblables.

doivi
,e

*.
,uasne- — Le roi et la reine d'Italie

eut arriver à Berlin le 9 ju in  prochain.
4 la

U
^

sSe
— 

0n mande de 
St-Pétersbourg

l'6tnx . azette nationale , de Berlin , oue
diw °f M. Giers serait considéré comme
Sèreg é' nialgré des améliorations passa-

reèond général Gourko a donné l'ordre de
aianH , lre à Samara tous les colons allé-
être,,; 1a > sont arrivés à la frontière sans,aun I8 de passeports.

^e M TH*?1*®" ~~ La Chambre de commerce
da „ ac,i'id a émis l'avis nu 'il émit nmont
80QVern UVeler les démarches auprès du
|,éâ l)cti

a6ment français pour réclamer la
moju U0Q des droits sur les vins titrant

l"réve3e
^
u re8 sérieuses sont prises pour

maQife»t .-0ut désordre le ler mai- Toute
.t6pdite P -lon sur la voie publique sera in-
¦°ut „ °e Jour là. Les troupes seront par-
af Qcier ns 'gnées à partir du 29 avril. Les
Mes. et ies soldats en congé sont rap-

ï c*tUô£ ,,ce a arrèté, dans le cloître de
«> pîounl ye de Barcelone, un individu
'n^

lo
«ion« comPl ici té dans les dernières

tn Qt»ain anarchistes. Des journaux révo-
A Vés sur i

0* Un revolver chargé ont été

anï Vée fc?ocIdentale- ~ Une dépêche
ta7 eme kotonou dit que les Dahoméens
ni 8i°hnai gardé comme otages quatre
i ,  ie«Pa^e8 catholiques allemands etJ-yoa. S(eurs des missions africaines de

00p
^Pond

TTRE DE ROME
ance particulière de la Liberté)

r'a f «te à Rome, le 17 avril 1892.

*$&*• ^!
q
,Ues à R°™<>- - Aff luence d'é-

dén,OL7le nca ,n U'Z admission â la messe ou
«o«?n««. J U, 8aint-Père. - Faux bruits
p.,, ~- Za rnauguralion du buste de

fête d
r'S(5e n ministérielle.

^sia v^ues
3
? vune Journée printanière , la

n s 8r4Ml,e SaintS i8e lnanil'ester aujourd'hui
?Pen»ièS^ soienn

1.*?1»»"0"» extraordinaire
t?uteM eJJ kheures ",nu-és religieuses. Dès les
,et ut > ti-ôs^siiiq du Jour , il y a eu foule dans
^.Préceptl^nd nomh,. e? 6£_ ! ,es Paroissiales ,
f01 romainlpascal m re delldèles y ont rempli
!»asse de i reste Vi„ ntrant  i,insi Que l'antique
\a'res , ii f.,.. P0Din3nte > malgré tout , dans la
r^ui D|pin„ ;.,e repn« -, Les autorités mili-
tlr de bon ''berté in?aitre, °nt laissé aujour-
?u aina? 0.m*ti n , et u,euw déPendants de sor-
v ' ai cn« a,pPf och p-

bSaucouP de «oldats ont
n.aticane nStaté mof ,^S ^««ents, comme
S'HM' u n

C„es Pauvr e;
1
^,

l,?e, ',au3 la basilique
5°uHne « raPPort ! „Soldats assemblent , sous
S*rdes Qui1, ^m-iTA qZ\ se fel PPaiént laPeut s,,?"e. esnh,1,la

i"i du Calvaire, ou à ees
P>e a i.« llep 'e o m „ l !fs ?CPibes envoyè-christ ?v e ceux-ci ^

eau de 
Jésu s ; mais de

P̂ ^CtsS^v îl
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Bref, si l'on en excepte quelques conférences ; française ; M. le commandeur von Sickel , di- dans les articulations et dans les muscles. Il
données, avec force réclame, dans les temples
protestants à peu près déserts , on peut dire
que ça été aujourd'hui , pour Rome, une bonne
fête de Pâques.

L'animation de la ville a été ravivée aussi
par l'affluence des étrangers qui sont arrivés
ces derniers jours. C'est qu 'en effet , bien que
les grandes cérémonies papales d'autrefois
n'aient plus lieu , bien qu 'on ait tout mis en
œuvre pour découronner la Ville Sainte de
son auguste caractère de capitale du monde
catholique , Rome garde toujours en elle le
germe de cet attrait universel qui en fait la
grande patrie des âmes. Commo ces oiseaux
voyageurs qui  retrouvent toujours l'orienta-
tion de leur gîte lointain , lors même que l'o-
rage a pu les en détourner quelque temps,a-nsi l'on voit , à l'époque de Pâques, un grand
nombre de fidèles de tous pays affluer encore
vers Rome, avec le suprême désir de vénérer
le Vicaire de Jésus-Christ et de lui offrir l'hom-
mage Jde sieur amour filial. Les demandes
pour être admis à voir le Pape étant trôs nom-
breuses et , d'autre part , le Saint Père voulant
les satisfaire toutes et de la meilleure manière
possible, Ua été décidé que , pendant la semaine
de Pâques, des fidèles de tous pays, par grou-
pes de plusieurs centaines à la fois, assiste-
raient à la messe du Souverain-Pontife, ouseraient reçus en audience collective. Dès ce
matin , il y en a eu près de quatre cents qui
ont été admis de la sorte , non dans la chapelle
privée du Pape , qui n'aurait pu les contenir ,mais dans la vaste salle du Consistoire , où
Sa Sainteté Léon XIII est venu célébrer la
messe à un autel érigé pour la circonstance.

Les fidèles de tous pays qui ont eu la conso-
lation de voir le Saint-Père , opposent ainsi le
meilleur démenti de fait aux fausses et mal-
veillantes nouvelles qui ont été de nouveau
publiées ces jours-ci , notamment par le jour-nal Roma de Naples , au sujet de la santé de
Notre Saint-Père le Pape. La vérité est que,bien qu 'il soit entré dans la 83» année de son
âge et la 15" de son pontificat , bien qu 'abreuvéd'ang<«isses et préoccupé par les plus graves
sollicitudes , Léon XIII continue de jouir  d'une
verte et admirable vieillesse , qui est comme
la manifestation sensible de l'assistance divine
et la plus chère consolation des catholiques,
en attendant son Jubilé épiscopal.

Parmi les démentis que la Voce délia Verilà
continue d'opposer opportunément , dans la
rubrique spéciale qu'ebe a ouverte à cet effet ,aux prétendues nouvelles du Vatican de cer-
taines feuilles libérales , je relève les suivants :
y, est absolument faux que le Saint-Père,d abord hésitant, se soit décidé ensuite , surles instances du haut clergé français , à rap-peler le nonce Mgr Ferrata et à lui proposer
une des deux nonciatures nrocliainempnt to-
cantes de Madrid ou de Vienne.

Le Figaro raconte que M. le comte Lefebvre
de Béhaine , ambassadeur de France près le
Saint-Siège (actuellement en congé s'est plaint ,avant son départ , à la Secrétairerie d'Etat , de
ce qu il n a pas été reçu avec les honneurs dus
à son rang, parce que les suisses et les gendar-
mes ne lui ont pas présenté les armes. Le
cardinal Rampolla, au dire du Figaro, en au-
rait fait ses excuses, tout en observant à l'am-
bassadeur que les honneurs ne lui sont dus que
lorsqu'il se présente en uniforme. < Eh ! bien ,dit la Voce, c'est tout simplement la répétition
tt une Historiette assez stupide , publiée déjà
par le Mattino de Naples , et que nous avons
démentie. Nous ne pouvons donc que la dé-
mentir de nouveau et formellement. »

Egalement fausse est la nouvelle donnée par
le Messaggcro, à savoir que quelques évêques
français se seraient adressés au Vatican pour
demander s'il y avait lieu d'organiser, l'au-tomne prochain , les pèlerinages habituels el
que le Pape aurait fait répondre que , pour le
moment, il valait mieux ne pas y songer. Or,ni la demande n'a été faite, ni , par conséquent ,la réponse imaginée par le Messaqgero n'a eulieu.

La Voce délia Verilà oppose de même un
démenti formel à la prétendue nouvelle donnée
par l'Agence libre, à savoir que le R">e Pi Mar-
tin, procureur général de la Compagnie de
Jésus, aurait prié le Saint-Père d'intervenir
auprès du gouvernement français < en faveur
des prédicateurs jésuites qui ont tenu un lan-
gage susceptible de créer des difficultés au
gouvernement de la République; mais que
Léon XIII n'aurait pas voulu adhérer à cette
demande ». Dans ce récit , dit la Voce, il n 'y arien de vrai -

Une autre agence télégraphique, l'AgenziaItahana, a affirmé que . si les députés cléri-caux du Trentin ne se sont pas abstenus d'in-tervenir aux séatices de la diète d'Innsbruck ,cest à la suite des pressions du Vatican qui
par amour pour l 'Autrich e , leur a itérative-ulent ordonné de s'y rendre. . La Voce déliaVerilà dit à ce sujet : « Nous démentons abso-lument cette fable. L'attitude de ces quatrevaillants députés catholi ques du Trentin qui ,par leur vote , ont contribué à assurer létriomphe ae la loi scolaire à Innsbruck , estdigne des plus grands éloges ; mais ni à eux ,
v f in ' aUCUn opdre n 'a été donné par le\ tllH.ull. *
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apc>1.é?l°gue chrétien. A celte occa-sion , Mgr Carini , premier Cnstnrt» A* in WM £
theque du Vatican , prononcera un discours decirconstance en langue i tal ienne ; puis , MgrDe \Vaal recteur du Campo Sanlo teuton ique
it^PSeS,a

tda  Colle9'um cultorumMar-lyrum, dont le commandeur De Rossi a la
Pffi 'i î un discours lat i n . Prononce-
feî««„ InïL1*8 "iscou,'s : M. Io professeurPetersen, représentant et secrétaire de l'Ins-titut impérial allemand d'archéologie ; M lecommandeur . Geffroy^ direbfeur. Je .ï& S,

recteur de l ' Inst i tut  historique autrichien, résulte de tout ceci, que , guérir l'indigestion
Ensuite seront présf niées à M. le commandeur chronique ou dyspepsie , c'est guérir les pal-
De Rossi les députations nationales et étran- pitations et tous les autres troubles qui sont
gères d'Académies , Universités et aulres Insti- simp lement les symptômes de cette maladie de
tuts scientifiques , parmi lesquels l 'Institut de
France, représenté par M. le marquis de Vogué
et par M. l'abbé Duchesne ; l'Université de
Vienne, par M. le piotesseur Neumann ; l'Aca-
démie scientifique de Madrid , l'Académie espa-
gnole de S. Ferdinand , l'Ecole archéologique
allemande, la Commission archéologique com-
munale de Rome. Ces délégués offriront à l'il-
lustre jubilaire des albums , des adresses et des
présents, ainsi que le produit d'une souscrip-
tion qui lui servira à continuer ses recherches
archéologiques.

Une crise ministérielle vient d'éclater pen-
dant les vacances de la Chambre italienne.
Voici comment : Mal gré les économies opérées
sur toute la ligne et jusqu 'à l'extrême " limite ,
sauf sur les dépenses militaires, malgré les
prévisions sur un meilleur rendement des
recettes, le budget de l'exercice courant se
trouve en déficit de 40 millions, par suite,
surtout , de l'excellente récolte du blé qui , en
diminuant les demandes à l'étranger, a dimi-
nué du même coup les produits douaniers , car
la situation est ainsi faite qu 'il faudrait de
mauvaises récoltes pour venir en aide au
budget de l'Etat. Alors M. di Rudini et son
collègue, le ministre du Trésor, M. Luzzati ,
ont avoué qu 'il fallait, coûte que coûte , recou-
rir à de nouveaux impôts , d'autant plus que
ie ministre de la guerre, le général Pelloux ,
réclamait d'urgence une augmentation de
12 millions de dépenses pour la fabrication de
nouveaux fusils.

Le ministre des finances , M. Colombo, s est
formellement opposé à l'adoption de nouveaux
impôts , comme étant contraire aux promesses
solennelles du cabinet. Mais, M. di Rudini , qui
n'a pas de ces scrupules , a accepté, pendant
qu 'il présentait au roi Humbert sa démission
et celle de ses collègues, le mandat de recons-
tituer le cabinet , ce qu'il est en train de faire,
sur la base précisément des nouvelles charges
à imposer aux contribuables qui n 'en peuvent
mais et qui sont fortement tentés de regim-
ber contre un pareil régime. Ainsi , la crise
ministérielle n'est que l'expression de la débâ-
cle financière , et celle-ci , à son tour, s'aggrave
du sourd mécontentement qu 'elle soulève par
les mesures mêmes qu 'elle réclame, et que le
pays n'est plus en état de supporter. V.

FRIBOURG
Loterie de Villarvolard. — Le ti-

rage de cette loterie a commencé le lundi
de Pâques, sous la surveillance de M. le
Préfet de la Gruyère.

Sur 2300 flots gagnants, il y en a jusqu'à
présent 800 qui ont été tirés, dont les
gros lots de mille francs , et de cinq cents,
deux lots de cent francs et quatre de cin-
quante, gagnés par les Nos suivants :

N° 27,609 : ÎOOO fr.
N° 27,470 : 500 fr.
N° 27,724 : IOO fr.
N» 17,548 : IOO fr.
N» 17,908 : SO fr.
N° 4 ,111 : SO fr.
N° 20,051 : SO fr.
N° 19,828 : SO fr.

L'opération durera trois jours. Grande
affluence.

ILS NE SONT PAS TOUS MORTS!
Il est facile à quiconque pouvant en suppor-

ter la dépense, relativement minime, d'envoyer
un télégramme au bout du monde , et d'en re-
cevoir la réponse dans l'espace de quelques
heures. « Tout le inonde sait cela , >direz-vous.
« Assurément tout le monde le sait à présent ,
mais on l'ignorait encore il y a quelques an-
nées , et lorsqu 'il en fut question , tout le monde
s'en moqua , et haussa les épaules en disant :
« Allons ! tous les fous ne sont pas encore
morts ! » L'expérience démontra que les fous
étaient ceux qui refusaient de croire à l'inven-
tion du télégraphe. Prenez par exemple les
f a i t s  suivants , qui contiennent une leqon dont
la portée n 'échappera à personne : M. Fortuné
Guirand , de Saint-Jean de Valérisôle (Gard) est
mineur. Par suite , il court tous les risques in-
séparables de son métier. 11 n 'est donc pas sur-
prenant qu 'il contracta un rhume et un ca-
tarrhe, mais ce qui le gênait le plus était des
palpitations dont il souffrait pendant vingt
ans; Les médecins lui recommandèrent d'appli-
quer des emplâtres, et lui firent prendre une
grande variété de pilules et de potions , sans
qu 'il en éprouva toutefois le moindre soula-
gement.

Il en conclut que son mal était incurable,
et qu il courrait le danger de mourir subite-
ment , d'un moment à l'autre. Il est facile de
nous imaginer dans quelle inquiétude mor-
telle il était plongé! Certes, bien à tort , puis-
que ses craintes n'avaient pas le moindre fon-
dement. Pourquoi cela? Parce que les palpita-
tions sont si rarement le symptôme des mala-
dies du cœur, que les meilleurs médecins n'y
attachent pas d'importance. Combien d'engois
ses nous éviteraient la connaissence d'une-
telle affirmation ! cependant, les palpitations ,
tout en n 'étant pas une maladie en elles-mêmes,
sont le symptôme d'une maladie des plus gra-
ves , d' une désorganisation complète d'alimen-
tation , autrement dit , d'indigestion chronique
ou dyspepsie. Le catarrhe et la toux dont parle
M- Guirand sont l'un et l'autre les effets de la
même cause. Les autres symptômes les plus
fréquents sont , acidités dans l'estomac , rou-
geurs de la peau , pesanteur et maux de tête,
sommeil agité, peau sèche et jaunâtre, abate-
ment moral , faiblesse et tremblements, dou-
leurs passagères dans la poitrine, les reins et
lés cotés, attaii'ues imprévues-de rhumatisme-

l'estomac si fréquente. On se demande sans
doute, comment il se fait que l'indigestion
chronique ou dyspepsie fasse battre le cœur
rapidement et sans régularité. Il y a deux ré-
ponses à cette question : Premièrement , parla
pression de l'estomac (qui est une sorte de
poche), qui une fois gonflée par les gaz ou le
vents provenant de la fermentation de la nour-
riture , appuie sur le cœur et empêche ses bat-
tements réguliers ; secondement, par le poison
provenant de la même termentation, répandu
dans le sang et occasionnant les désordres et
le maladies non seulement du cœur , mais en-
core de tous les autres organes ainsi que de
toutes les parties du corps.

M. Guirand dit encore qu 'après l'insuccès de
tous les autres traitements qu 'il avait suivis,
il fut amené à employer le remède bien connu
qui porte le nom de « Tisane américaine de
Shakers • et qui soulagea en quelques jours sa
toux, son catarrhe, ainsi que ses palpitations ,
et finalement , opéra sa complète guérison. Et
il ajoute : « J'en fut très surpris, car j'avais
pensé qu 'elle était devenue impossible. »

Signé : FORTUNé GUUî AND.
Vu pour la légalisation de la signature de

M. Fortuné Guirand apposée ci-dessus.
Le Maire : JOSEPH CHABROL.

Saint-Jean de Valérisèle , le 12 janvier 1891.
La surprise de M. Guirand venait de ce qu'il

croyait avoir une maladie organique du cœur
et non la dyspepsie , ou indigestion chronique
rendue évidente par les symptômes qu'il nous
a décrits.

Par reconnaissance pour son rétablissement
inespéré M. Guirand a écrit à M. Oscar Fanyau ,
pharmacien , 4, Place de Strasbourg, à Lille
(Nord), en l'autorisant à publier le compte-
rendu de son cas.

M. Fanyau sera heureux d'adresser gratis
une brochure illustrée donnant tous les détails
qui concernent ce célèbre et puissant remède.

Prix du flacon 4 fr. 50 ; </s flacon 3 fr. Dépôt
— Dans les principales Pharmacies , Dépôt Gé-
néral — Fharmacies Fanyau, 4, Place de Stras-
bourg, Lille.
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PETITES GAZETTES
LA FLANèTE VENUS. — La planète Vénus est

èl'heure actuelle, très en beauté. Elleest d'une
rayonnement à rendre jalouses toutes ces cé-
lestes voisines et à démentir le vers fameux où
il est question de l'obscure clarté qui tombe
des étoiles.

M. Janssen , de l'Institut , a été séduit pa-
cette extraordinaire splendeur , et il s'est trans
porté à l'Observatoire de Meudon , où il consa-
crera tout entier au culte de Vénus. Il a
reconnu déjà la présence de l'oxygène dans ce
monde lointain , et il cherche actuellement à y
constater la présence de la vapeur d'eau. S'il
fait cette constatation , on devra tout naturel-
lement en conclure que la surface de Vénus esl
absolument semblable à celle de la terre.

M. SOUSSENS, rédacteur

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jou »

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir.
BAROMETRE

Avril I 131 141 151 161 171 181 191 Avril
725 ,0
720,0
715,0
710,0

Moy.
705,0
700,0
695,0

690.0

THERMOMETRE (Centigrad»)

Avril | 131 141 ^\ W l?l 181 10j Avril
7 h.matin 71 7 4 8 2 1 Ô 7 h. malin
1 b. soir 141 12 5 16 11 2 2 1 h. soir
7 h. soir 101 8 4 6 7 1 7 h . soir
Minimum 71 7 4 6: 2 \ Minimum
Maximum 14| 12 5 16 11 2 Maximum

'«0.0 ai
HS.O i_
uo.o Z _
Moy S" .j

Une famille tranquille

DÉSIRE LOUER
de préférence au centre de la ville , un
logement de 4 à 5 chambres , avec toutes
ses dépendances.

S'adressera l'agence fribonrgeoifte
d'annonces. (569) _ ^



En vente à l'Imprimerie catholique :
Au pays de Notre-Seigneur. — Etudes

et impressions d'un pèlerin , par M. l'abbé
A. Vannesson . prêtre du diocèse de Verdun ,
curé de Tannois. Ouvrage approuvé pai
S. G. Monseigneur l'êvêque de Verdun , el
enrichi de gravures. — Un beau vol. in-8c
de x-434 pages. — Prix : 3 fr. — En vente à
l'Imprimerie catholi que, à Fribourg.

Apologie scientifique de la foi chré-
tienne, par lo chanoine DUILHK , de Saint-
Projet , troisième édition , mise au niveau
des derniers progrès de la science ; hono-
rée d'un bref de Sa Sainteté Léon XIII.
Un fort volume, in-18, prix : 4 fr.

Grégoire XVI et son pontificat, par
M. le chanoine Charles SYLVAIN. Broché ,
couverture parchemin, prix : 4 fr. 60.

Mères et enfants. Poésies enfantines,
par Mlle Hortense GAUTIER. — Un vol.
in-12 de 144 pages, cartonné , imit. basane,
Prix : 80 cent.
Poésies enfantines oui , mais non puéri-

les, et que les parents mettront entre les
mains de leurs enfants avec autant de plai-
sir que ceux-ci en auront à les recevoir.

(Semaine de Cambrai.)
Lettres de saint Alphonse-Marie de

Liguori, fondateur de la Congrégation
du Très Saint-Rédempteur, évêque de
Sainte-Agatho-des-Goths, docteur de l'E-
glise, traduites de l'italien par le Père
F. DUMORTIER , Rêdemptoriste. Première
partie. Correspondance générale. 3 vol.
Prix : 18 fr.

Ua vie de la Sainte-vierge, par le R.
P. MOLA, de l'Oratoire, traduite de l'ita-
lien par l'abbé LE MONNIER. Un vol. grand
in-8° jésus de 320 pages, illustré de nom-
breuses gravures. Prix : broché, 3 fr.
couverture parchemin, 3 fr. OO j relié
amateur, 10 fr. 25.

Vicissitudes politiques du pouvoir
temporel des Papes de 4790 à nos
jours, par Charles VAN DUERM , S. J. Un
vol. in-8° de 456 pages. Prix : 4 fr.

Courte biographie ct lettres inédites
de la Bienheureuse Marguerite-
Marie. — Toulouse , rue des Fleurs, 16.
En vente : à l'Imprimerie catholique. Prix

50 cent.

HISTOIRE)
DU

Général de SoEis
par Mgr BAUNARD

Prlxi 4 francs

1 En vente â l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE §

! L'EUCHARISTIE f
f CHEF-D'ŒUVRE 1
j de l'amour drsrin j
\ SUIVI DES ||
I VISITES AU SAINT-SACREMENT g
| de saint Alphonse de Lignori |

par H. LEBON
| IPrix, TbroO-tiê : 3 ir. 1
^mimm>m>mœmm:&m'$m®,m®M®'%

"COURTE BIOGRAPHIE
ET

lettres inédites de la B. Marguerite-Marie
L'APÔTRE DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS

Broch. in-12., illustrée, 213 pages,
irix : 50 cent.
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pES Etoffes nouvelles pour la saison du printemps et de l'été 5r-
pour costumes pratiques et élégants, habits de ménage, blouses, jupons et confections, double largeur et qualité en laine pure , le m. fr. 0,95, 1,25, 1,45, 1,75 à 2,95.

Prix de fabrique pour particuliers.—5,200 assortiments des plus beaux.— Prix de fabrique pour particuliers.

-S ETOFFES D'HABILLEMENTS POUR MESSIEURS ET GARÇONS S- 
_ 

¦
2,200 assortiments d'échantillons nouveaux. Près de 140 cm. de largeur. Le mètre, depuis 2,45. Prix de fabrique.

MB*" Envoi de tontes les mesures de longueur anx particuliers "flfcl

I

fl<E~ Les collections d'échantillons ci-dessus, ainsi que toutes les étoffes pour dames et J -̂  
, , ,  j ,  

V»* -. r\ i M e ff  • umessieurs sont envoyés sur demande à l'étranger, directement et franco , à domicile. Nous I U'GXtlIlÇrGF OC 028, t-ClllFUlllOl , //M'ICIl.
invitons à venir visiter notre immense choix. (445)

Nous avons à côté des produits de mode nouveaux, des produits que la maison vend au mètre à des particuliers aux prix de fabrique. En raison de notre
organisation spéciale pour l'exportation , nous assurons un service prompt et soigné, et envoyons sur demande nos collections complètes d'échantillons,

les plus riches, franco.
— ' ¦ _____l__l___________________________________ll Il 1 Il I T I I I I  I l l l l i l  I .¦..Ml l l i t nU l HkàVnff 3̂ ^ '̂

LA LIBERTÉ

Une brave demoiselle
parlant les deux langues et qui a déjà
servi, trouve uue place comme somme-
lière dans un hôtel à Einsiedeln. Attes-
tations demandées. S'adresser à l'Agence
fribourgeoise d'annonces, à fri-
bonrg. (581)

(Timbrepour réponse!)

PAPIERS PEINTS
LIBRAIRIE JOSUÉ LABASTROU

FRIBOURG 155)

On demande pour tout de suite , un
BON OUVRIER-CHARRON
S'adresser à Joseph MAS KO, maî-

tre-charron , à Noréaz. (582)

A l flïïPF un joli appartement de
lu il Cl 4 chambres au soleil , avec

dépendance. Eau à la cuisine. — S'adres-
ser à H"° Hartmann , Grand'Rue,
N" 39. (583)

AVIS
Les soussignés ont repris à leur comple

la distillerie Jean. Jungo, à la
Neuveville.

Ils se recommandent (584/326)
Staub et SZumwalcU

Une importante fabrique
de la Snisse romande cherche nn apprenti

Excellente occasion pour un jeune
homme sérieux , ayant reçu une bonne
instruction , de se former à la carrière
commerciale.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, à Fribonrg,
sous H 446 F. (566)

On offre à vendre environ 1000 pieds
de foin à distraire. S'adresser à Louis
Fragnière, à Middes. • (590)

On offre, de préférence à un ecclé-
siastique , une jeune chienne,, manteau
renard , bonne garde, intelligente et
propre.

S'adresser à Mme Rtemy, à Fo
sieux, prèsFr ibourg. (591)~ 

TRACTATUS
"

DE

LOGIS THEOLOGIGIS
auctore

Joachim-Joseph BERTHIER , ord. prœ i
S. Theol. lect.

Prix : 8 franos
ABÉCÉDAIRE D'APICULTURE

PAR
M. l'abbé SAPIN

CURÉ ©'ARCONCIEL

En vente d l'Imprimerie catholique :
n. JE*. r>iDorsr

Jésus-Christ
2 beaux vol. in-8° avec cartes et plans,

16 francs.

MAISON A VENDRE
A vendre , dans une position trôs avantageuse de la ville de Fribourg, nne belle

maison de construction récente, avoc dépendances , cour, caves spacieuses, écurie,
bûcher, fontaine.

Par sa position exceptionnelle, en ville et à proximité de la gare, les caves
pourraient être avantageusement utilisées pour le commerce de vins.

Pour renseignements , s'adresser a l'agence de publicité Haasenstein et Vogler,
à Fribonrg, sous initiales H 401 F. (512)

Pour capitaliste s. Maison à vendre à Fribourg
A vendre , à Fribourg, une grande et belle maison entièrement neuve , de gros

rapport , solidement construite avec tout le confort désirable , en 'ville et »
proximité de la gare. Eau , gaz, fontaine, buanderie , salle de bains, etc.
Vue splendide sur les Alpes.

S'adresser , pour renseignements , à l'Agence de publicité Haasenstein et V©
gler, Fribourg, sous chiffres H 412 F. (537)

KT. AARGAU BÂDEN SCHWEiZ
Bad <fe Hôtel wzum Adler'6

Vorziigliche nnd bequeme, allen Anforderungen entsprechende Badeeinrichtungen, be
sonders auch fiir Scbwerkranke. Douchen , Dampfbaj der. Htibsche Zimmer. Prsechtiger-
sehattiger Garten ; Terrasse. Fèine réelle Weine und gute Kuche. Sehr billige Pensionspreise

Es empflehlt sich (M 6529 Z) (448) C. Herzog. 
^

MELROSE ï
R É G É N É R A T E U R  r. f | m

favori des ** S • S
CHEVEUX. - i r f ï i

jl! t" «) 3
le HEtBOBB rend positivement aux ctoveux * ^ 

¦§ 
«

gris et blancs lenr conlenr do première jeunes»» 
^ ^ '" ©et enli-ve les pellicules. En flacons dc deux « S -̂

grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coifis. ct "H v. a ©
Farts. Dépôt: a6 Rue Etienne Marcel, Paris. 
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Brevet annoncé dans tous les Etats et déjà concessionné dans plusieurs pays

Café de Mult

avec goût et arôme du café eu grains
la meilleure , la pius appréciée et là plus salutaire des additions au café

et en outre la moins coûteuse.
Le café de Malt par $3t une boisson délicieuse, principalement pour femmes,

enfants, personnes anémiques, nervenses, etc.
hMlip^liW
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| S pour sa pré paration :

'" .\ j !t̂ !*!fy * 1 fc Moudre les grains et laisser bouillir au moins

S! | *** l||§fSjjl S iams' Il Ne se vend jamais en vrac , mais paqnets
Il raj ! ttjM Sfc d'origine , avec la marque déposée comme

^7^!̂ r** Il OJ.. . Fr. 0,GO le paquet d'un 72 kil o.
If *.. £5-JL*™» fl PnX!! " °- :î5 » * v* n

lill 
y£^&^«^**^£ M B  L'essayer, c'est l'adopter pour toujours

a l^xiiitmiés^mKm^aàm*P Se 
vencl 

c'10z !es meilleurs épiciers et

FRANZ KATHREINER'S NACHFOLGER (383;
Vilhelm et Brougier

Berlin — Munich ' — Vienne — Zurich


